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L’OCCUPATION DU SOL DANS LE VALOIS (AISNE ET OISE) 
DE LA PROTOHISTOIRE AU DÉBUT DU MOYEN ÂGE

 BILAN DE VINGT ET UNE ANNÉES (1994-2014) 
DE PROSPECTIONS PÉDESTRES 

Denis MARÉCHAL, Jean-Pierre TYMCIOW, Véronique PISSOT1 

INTRODUCTION

Depuis 1994, Jean-Pierre Tymciow, avec 
l’autorisation et le soutien du Service Régional de 
l’Archéologie de Picardie, effectue des prospections 
pédestres systématiques dans le Valois (fig. 1), soit 
une surface cumulée de 21 213 ha2 (Tymciow 2008 ; 
Tymciow et al. 2015). La problématique de départ 
portait sur l’occupation antique autour de la ville 
de Crépy-en-Valois (Oise) et plus particulièrement 
sur une couverture la plus exhaustive possible des 
divers plateaux. Assez rapidement, les ramassages 
de surface ont également concerné les périodes plus 
anciennes, en particulier le Néolithique. De 1996 à 
1999, des crédits ont par ailleurs été alloués par le 
SRA de Picardie, afin de compléter cette démarche 
par quelques survols aériens. Ces derniers sont 
restés néanmoins trop peu nombreux pour être 
probants.

Alors que la région de Crépy-en-Valois était 
presque entièrement couverte, il est apparu 
intéressant d’étendre l’enquête aux zones 
limitrophes, soit au nord vers le Soissonnais et 
au sud vers le Multien. Il faudra encore plusieurs 
années pour couvrir avec la même exhaustivité ces 
nouveaux espaces.

Les 379 sites recensés3 et les 226 indices isolés 
constituent déjà un corpus significatif permettant 
une approche des implantations humaines dans le 
Valois et ses marges.

Nous avons pris le parti de ne pas publier de 
carte détaillée afin de limiter les pillages par les 
utilisateurs de détecteur de métaux.

LE CADRE GÉOGRAPHIQUE ET HISTORIQUE

Situé au nord-est du Bassin parisien, le Valois 
s’étend sur un plateau calcaire entaillé par plusieurs 
cours d’eau dont le principal est l’Automne (fig. 1), 
qui suit l’axe synclinal orienté nord-ouest/sud-
est. Cette rivière sert de réceptacle aux multiples 
rus qui compartimentent le plateau. Au nord, qui 
correspond à l’essentiel de la zone étudiée par 
prospection, le calcaire du Lutétien est surmonté 
de limons lœssiques (fig. 2), tandis qu’au sud, 
topographiquement plus haut, le calcaire de Saint-
Ouen est recouvert de limons sableux (Begon et 
al. 1976 ; Soborg 1982). L’épaisseur de ces limons 
peut varier de 2 à 3 m.

1 - Nos remerciements à M. Baillieu, S. Guérin,  K. Libert 
et C. Paris (Inrap) pour nous avoir donné accès à leurs 
documentations et rapports en cours du gazoduc « Arc 
de Dierrey » et à J.-L. Collart pour ces relectures critiques.
2 -  Une première étude, rédigée en 1998/99 et restée inédite 
(Tymciow et al. inédit), reposait sur un échantillon de sites 
beaucoup plus modeste et une analyse du mobilier très 
partielle. Le présent article reprend certaines orientations 
d’alors (Tymciow & Maréchal 2007), mais il repose sur un 
nombre de sites nettement plus conséquent et une étude 
du mobilier beaucoup plus large par Véronique Pissot. 
3 - Protohistoriques, gallo-romains, médiévaux et 
modernes

Fig. 1 - Localisation de la zone prospectée au sud-est du 
département de l’Oise et partiellement sur celui de l’Aisne 
(doc. D. Maréchal).
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Rattaché à la région administrative moderne 
de Picardie, le Valois, comté apparu durant le haut 
Moyen Âge, avec pour centre initial Vez, rapidement 
supplanté par Crépy-en-Valois a été intégré au 
domaine royal au XIIIe siècle et rattaché à l’Île-de-
France. Ce comté était moins étendu que le Pays de 
Valois cartographié à partir de l’Époque moderne4 

qui allait de l’Oise à l’ouest (Compiègne, Senlis), 
à l’Aisne au nord (Soissons), à l’Ourcq et la Marne 
à l’est (La Ferté Milon, Meaux) et Dammartin-en-
Goële au sud (fig. 3). 

Nous n’irons pas plus avant dans les détails, car 
il est plus important de définir le cadre géopolitique 
de l’époque romaine. Il est considéré que les 
frontières épiscopales ont globalement conservée 
celles des civitates gallo-romaines, c’est un fait 
bien connu même si ce paradigme reste incertain 
(Chouquer 2000 ; Collart 2014a, p. 63). Notre 
secteur d’étude s’étend principalement dans les 
limites de l’évêché de Senlis, héritier supposé des 
Sylvanectes ou plutôt Sulbanectes5, mais déborde au 
nord et à l’ouest dans celui de Soissons et au sud, 
dans celui de Meaux. Rappelons que les Sulbanectes 
ne sont pas mentionnés dans La Guerre des Gaules 
de Jules César. Ce fait, ainsi que la modestie de leur 
territoire, qui n’est guère plus étendu qu’un pagus, 
ont fait naître l’hypothèse d’une promotion au rang 
de civitas d’un pagus des Meldi ou des Suessiones 
après la Conquête, peut-être sous Auguste (cf. le 
nom de leur chef-lieu, Augustomagus, actuellement 
Senlis). Sulbanectes et Suessiones appartenaient à 
l’ouest de la Gaule Belgique, dont ils occupaient 
l’extrémité méridionale.

LE CONTEXTE ARCHÉOLOGIQUE

L’œuvre du précurseur que fut l’abbé Claude 
Carlier, durant la seconde moitié du XVIIIe siècle, 
demeura longtemps l’unique référence régionale 
(Carlier 1764). En effet, les travaux de Dom Grenier 
ne furent publiés que très partiellement, dans la 
seconde moitié du XIXe siècle (Dom Grenier 1856). 
Comme partout, l’activité érudite durant le second 
Empire fit progresser les connaissances (Graves 1856, 
Woilliez 1862). Les travaux de restauration menés 
par Viollet-le-Duc ou les fouilles de Cauchemé et de 
Roucy dans la région de Pierrefonds et de Senlis, 
encouragés par Napoléon III, marquent une période 
d’intense activité archéologique (Woimant 1995). 
La première découverte du Paléolithique est 
mentionnée en 1878 (De Maricourt & Guerin 
1877). C’est un peu après que sont mises au jour 
des allées couvertes et hypogées du Néolithique 
(Topinard 1887, Colin & Loir 1888). Au début du 
XXe siècle, des pièces sont encore publiées (De 
Givenchy 1906 et 1907).

Après cette période très active de recherches, 
il y a un déclin pendant plus d’un demi-siècle 
(Patte 1926). Il faut patienter jusqu’aux années 1970 
pour que de nouvelles fouilles soient entreprises sur 
l’équipement monumental, notamment le grand 
temple de la célèbre agglomération antique de 
Champlieu à Orrouy (Woimant 1983), l’abbaye de 
Lieu-Restauré à Bonneuil-en-Valois (François 1976 et 
1993) et d’autres édifices médiévaux (Salmon 1971 ; 
François 1980 ; Mesqui 1986). En 1978, Michel 
Roblin fait une ample synthèse sur l’occupation 
antique et alto médiévale en croisant les apports 
de la toponymie, des découvertes archéologiques 
et des sources écrites (Roblin 1978). Ce travail reste 
toujours utile, notamment pour les voies antiques 
et médiévales mais il doit être critiqué (Vion 1989 ; 
Robert 2009 ; Robert & Verdier 2009 ; Maréchal et 
al. 2014). Récemment, les chemins médiévaux locaux 
ont bénéficié d’une étude approfondie (Claeys 2012). 

4 - Par exemple : Le Pais de Valois. 
5 - Cette graphie est attestée sur la base d’une statue 
de bronze érigée en l’honneur de Claude, mise au jour 
par Georges Mathérat à Senlis, dans les années 1950 et 
conservée au musée de cette ville.

Fig. 2 - Coupe des plateaux du Valois entre Gilocourt et Lévignen qui révèle la différence de substrat entre le nord et le sud 
(doc. D. Maréchal, d’après Soborg 1982).
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6 -Fouilles Inrap : habitat : S. Sarazin et nécropole : E. 
Pinard rapports en cours de rédaction.

En 1988, est publiée la thèse de Marc Durand 
consacrée aux cimetières du Moyen Âge de la 
région (Durand 1988).

À la fin des années 1980, le monde rural 
commence à être abordé par l’archéologie 
préventive : deux sites de La Tène finale, six 
établissements ruraux gallo-romains, ainsi que 
deux habitats et un cimetière du haut Moyen Âge 
sont fouillés en partie, préalablement aux travaux 
d’aménagement du TGV Nord sur une longueur de 
27 km (Collart 1991 a et b ; Fémolant 1991 et 1997 ; 
Fémolant & Malrain 1996). 

Depuis, les alentours de Crépy-en-Valois ont 
bénéficié de deux interventions préventives à 
Levignen (Maréchal & Hebert 2005 ; Bertin 2007 

et 2009). À Crépy-en-Valois même, une portion 
d’un établissement gallo-romain a été perçue "Rue 
des Érables" (Bertin & Delage 2010). En 2015 M. 
Friboulet (Inrap) a réalisé un diagnostic sur 15,6 ha 
dans la zone industrielle. Elle a révélé un habitat 
et une petite nécropole de La Tène ancienne qui 
ont été fouillé en 20166 (Friboulet & Simon 2016). 
Dans la ville médiévale, le prieuré Saint-Arnoul a 
fait l’objet de fouilles programmées significatives 
(Racinet & Maimbourg 2000 ; Durand, Racinet & 
Maimbourg 2002, Gnat 2005 ; 2006). L’évolution du 
château est bien connue par ailleurs (Mesqui 1994). 
On signalera aussi les sondages réalisés sur le site 
de "l’Hôpital" ayant livré des vestiges du XVIe siècle 
pour les plus anciens (Petijean 1998).

Fig. 3 - Surfaces prospectées de 1994 à 2014. Excepté à l’ouest, les grandes zones blanches correspondent à des forêts. Les 
fonds de vallée ne sont pas également couverts (doc. D. Maréchal).
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Le reste du Valois étant rural, les interventions 
archéologiques sont restées rares jusqu’en 2008/10. 
Mentionnons ainsi une intervention à Vez (Oise), 
sur 1,95 ha, qui a apporté des informations 
importantes sur une nécropole de La Tène ancienne 
(Gaudefroy 1999). À Vivières (Aisne), le suivi de 
la déviation de la D 81 a entraîné la découverte 
de fossés gallo-romains et de deux fosses du 
XVIIIe siècle (Pécout 1996). En 2010 à Mortefonfaine 
"Ferme de Pouy" (Aisne), un décapage linéaire de 
1 200 m2 a livré deux fosses du IVe s., une petite 
portion d’un habitat mérovingien, une partie d’un 
cimetière et d’un habitat contiguë des IXe-Xe siècles 
(Galmiche 2010 ; Galmiche et al. 2013). Récemment, 
suite à un diagnostic de 2010, une autre fouille sur 
une occupation médiévale a été menée à Montigny-
Lengrain (Aisne) (Gransar & Flucher 2010 ; 
Fronty 2017). L’habitat du IXe au XIe siècle a été 
décapé et fouillé sur 790 m2.

En périphérie de la zone prospectée, des 
investigations se déroulent autour de deux pôles 
liées à des agglomérations, soit Nanteuil-le-
Haudoin (Oise) et Villers-Cotterêts (Aisne). Sur 
cette dernière commune, plusieurs interventions 
préventives ont été effectuées, surtout dans le cadre 
de suivi de ZAC. En 1996, sur une petite butte, une 
fosse de La Tène moyenne a été fouillée lors d’un 
diagnostic sur 2 ha (Derbois 1998). Une seconde 
fosse gallo-romaine est mentionnée. Cinq ans plus 
tard, à la ZAC "des Verriers" un projet a été suivi 
sur 9,2 ha. Outre quelques pièces du Paléolithique 
moyen piégées dans une cuvette, il a été distingué 
deux sites gallo-romains réoccupés au haut Moyen 
Âge (Derbois-Delattre 2004). Suite à ces sondages, 
une fouille a été conduite par K. Libert (Inrap) en 
2010 sur 2,07 ha (Libert et al. 2011). Le décapage 
a mis en évidence deux sites de l’âge du Bronze 
final dont un grand site ouvert. À la période 
gallo-romaine un établissement est occupé du Ier 
au IIIe siècle. Une zone de carrière de grès semble 
associée à l’installation. Une nouvelle occupation 
s’implante au Ve siècle, période rarement attestée 
en Picardie. Au haut Moyen Âge il a été perçu 
une partie d’un habitat et un secteur à vocation 
artisanale ou industrielle liée à la métallurgie. Les 
datations sont centrées alors entre du mérovingien 
tardif et la période carolingienne, soit du VIIIe au 
Xe siècle. Récemment à proximité de cette zone "des 
Verriers", deux fosses de La Tène ont été fouillée par 
le Conseil départemental de l’Oise 60 (information 
J.-L. Collart). En 2001, à la ZAC de la "Queue 
d’Origny", un diagnostic sur 2,7 ha a mis en évidence 
une portion d’occupation de La Tène moyenne/
finale (Buchez 2001). Une petite fouille de 0,5 ha a 
confirmée cette implantation « protohistorique » (Le 
Guen 2004). Des puits d’extraction ont été également 
repérés mais il n’a pas été possible de les sonder en 
profondeur (Buchez 2001). Au "Boulevard urbain" 
un diagnostic a dégagé une petite occupation 
(3 000 m2 ?), sous forme de plusieurs fosses datées 

du Bronze final (Gnat 2009). En 2007, au "Quartier 
de la Croisette-Rue des Chevreuils", un diagnostic 
sur 2,5 ha a mis au jour une ferme gallo-romaine 
(Hénon 2009). Datée alors du IIe siècle, la fouille sur 
1,5 ha a permis de préciser la chronologie qui débute 
au Ier siècle av. J.-C. et perdure jusqu’au IIIe siècle 
(Hénon 2010). Plusieurs fours à chaux sont à relier 
à une activité artisanale (Hénon 2012). Le décapage 
a par ailleurs permis de détecter un « petit » habitat 
du Bronze final également. Enfin mentionnons 
"Avenue de la Ferté Milon" le diagnostic sur 2,4 ha 
qui n’a révélé que des chablis et une épaisse couche 
de colluvion non daté (Soupart 2007).

Le secteur de Nantheuil-le-Haudoin (Oise) situé 
près de la RN2 a également fait l’objet de plusieurs 
diagnostics de 2008 à 2017 sur une surface cumulée 
de 73,5 ha. À la "ZAC du Bois Fournier" -sur 9,5 
ha- un niveau et des dépressions du Néolithique 
final ont été perçus, ainsi qu’un établissement 
rural de La Tène finale (Derbois 2010). Une fouille 
a été menée sur ces gisements, en 2009, sur 7 160 
m2 (François 2015). L’occupation néolithique peut-
être un habitat lié à l’extraction et l’exploitation du 
silex bartonien qui affleure à cet endroit. L’enclos 
laténien est daté de La Tène C2 à D2 et couvre 
5 000 ou 6 000 m2. L’érosion a fortement lessivé le 
terrain. Il s’agirait d’un établissement modeste 
(Idem, p. 112). À partir de 2008, le développement 
de la ZAC de "la Fosse Jayère, le Chemin de Paris 
et la Remise Charles Lejeune" a conditionné 
plusieurs diagnostics sur une emprise totale de 64 
ha. En 2008, V. Lascourt (Inrap) a sondé 20,14 ha 
au "Chemin de Paris/la Remise Charles Lejeune" 
(Lascourt 2008 et 2010). Ces investigations ont 
permis de mettre au jour deux sites de l’âge du 
Bronze qui ont été prescrits et fouillés en 2010 sur 
respectivement 3 000 et 2 500 m2. M. Baillieu (Inrap) 
qui dirigeait les interventions a pu distinguer un 
habitat7 du Bronze final IIb/IIIa et une nécropole8 
de neuf incinérations un peu plus ancienne datée 
Bronze moyen/final (Baillieu 2014). Une autre 
fouille préventive a été engagée cette même année, 
sur une surface de 2 700 m2, sur une partie d’un 
site gallo-romain. Il s’agit d’une ferme occupée 
du Ier au IVe siècle et d’une possible voie attenante 
(Lascourt 2010 ; Guerin 2011). Toujours durant le 
diagnostic de 2008, une voie de circulation a été 
distinguée grâce à la présence de multiples traces 
d’ornières dans plusieurs tranchées (Lascourt 2008 
p. 23-24, planches 29-30). Elle se développe sur plus 
de 250 m de long et sa datation reste incertaine. En 
2016, K. Libert (Inrap) a poursuivi la surveillance 
des parcelles à "la Fosse Jayère" sur une surface de 
19,3 ha (Libert 2017). Il a été identifié quatre sites 
potentiels dont les datations s’échelonnent depuis 
La Tène finale (D1) jusqu’au IVe siècle. Une fouille 
a été prescrite sur l’établissement principal. Le 

7 - Décapé sur 3 000 m2. 
8 -Décapé sur 3 500 m2.
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décapage sur 3,1 ha a confirmé la présence d’une 
ferme gallo-romaine du Ier au IVe siècle mais 
également d’un état antérieur laténien (Maréchal 
en cours). Le dernier diagnostic mené en 2017, sur 
25,1 ha, a remis au jour l’axe de circulation déjà 
noté, et de rares fosses de la Protohistoire ancienne 
(Maréchal et al. 2017). Une autre intervention est 
enfin répertoriée dans ce secteur. À la future station 
d’épuration, un diagnostic de A. Gnat (CG Oise), 
sur 1,1 ha, a permis de détecter un aménagement 
protohistorique et une fosse du haut Moyen Âge 
(Gnat 2009 et 2010). 

À l’occasion des travaux entrepris sur la RN 2 
pour sa mise à deux fois deux voies, S. Ducongé (CG 
Oise) a réalisé des diagnostics sur les communes de 
Nanteuil-le-Haudoin et Silly-le-Long le long de la 
route, Il a découvert en particulier une fosse Hallstatt 
(Ducongé 2016 a et b). Il a pu par ailleurs préciser 
la proximité d’un site gallo-romain précédemment 
observé (Woimant 1995).

En 2013 et 2014, des opérations préventives 
ont également été menée sur le gazoduc "Arc 
de Dierrey". La partie qui concerne le Valois et le 
Multien dessine un tracé depuis Rully jusqu’à 
Rosoy-en-Multien, en passant près d’Auger-Saint-
Vincent et de Levignen. Sur le tronçon I qui couvre 
de Rosoy-en-Multien à Lévignen, sur les 10,7 km 
accessibles il a été mis au jour trois sites, dont deux 
datés du IIIe siècle, et deux indices (Libert et al. 
2013). Sur le second tronçon, long de 16,5 km, se 
sont cinq sites de La Tène  et cinq sites du Ier au IIIe 
siècle qui ont été perçus. Deux gisements livrent une 
occupation gauloise et gallo-romaine, sans qu’un 
lien puisse être établi (Guerin 2013). La fouille du 
printemps 2014, sur une surface de 5 800 m2 à Betz, 
a permis de distinguer une nécropole à incinération 
de l’âge du Bronze et une portion d’une ferme du 
IIIe-IVe siècle (Libert et al. 2015). Les diagnostics et 
les éventuelles fouilles menées ensuite permettent 
donc de percevoir les occupations du Néolithique et 
de la Protohistoire qui échappent aux prospections 
(cf. infra). Pour la période gallo-romaine les phases 
du Haut-Empire sont bien représentées alors que le 
IVe siècle est rarement signalé.

L’AIRE D’ÉTUDE 

Les limites géographiques de cette étude se sont 
donc étendues progressivement. La région entre 
Crépy-en-Valois et la forêt de Villers-Cotterêts étant 
presque intégralement « couverte », les prospections 
ont été élargies au nord et au sud en particulier 
(fig. 3). Les limites actuelles de l’aire d’étude se 
résument ainsi :

- au nord et nord-ouest, s’étend la forêt de 
Compiègne ;

- au nord-est, se sont les plateaux dominant 
la vallée de l’Aisne (Mortefontaine, Laversines, 
Soucy) ;

- à l’est, il y a Villers-Cotterêts et la forêt de Retz ;
- au sud-est, se trouvent la vallée de l’Ourcq et la 

limite départementale avec la Seine-et-Marne ;
- au sud, où passent les limites départementales, 

c’est le Multien (Boullare, Etavigny, Rouvres-en-
Multien) ;

- à l’ouest, où le plateau du Valois se poursuit, la 
limite est plus arbitraire : Rully, Trumilly et Rosières. 

LES LIMITES DE LA DOCUMENTATION

Dans cette zone, la prospection des fonds de 
vallées se heurte à plusieurs obstacles dont une forte 
anthropisation, la présence régulière de prairies 
et de taillis et un colluvionnement qui occulte 
probablement des sites potentiels sous d’épaisses 
couches de limon. Les sondages profonds réalisés 
dans des vallées, en 2014, dans le cadre du gazoduc 
"Arc de Dierrey" ont d’ailleurs permis de confirmer 
ces puissantes séquences de colluvions (Libert 
et al. 2013, p. 66 ; Paris & Coutard 2014). Leurs 
datations semblent récentes, historiques, au vu de 
ces premiers résultats. L’essentiel des versants est 
sous couvert boisé et la surface accessible peut être 
estimée à 10 %.

En revanche, l’exploration des plateaux est quasi 
exhaustive, car ils sont globalement vides de tout 
habitat groupé : les seuls espaces inaccessibles sont 
constitués par des zones boisées et quelques fermes 
isolées. De plus, la concentration de la propriété 
foncière, liée aux cultures marchandes comme la 
betterave, facilite les contacts avec les agriculteurs, 
tant pour l’autorisation de prospecter leurs terrains 
que pour quérir des informations. 

Nous ne reviendrons pas sur les principes et 
méthodes de la prospection pédestre systématique, 
questions largement traitées par ailleurs (Ferdière & 
Zadora-Rio 1986 ; Bréart 1995 ; Ouzoulias & Van 
Ossel 2001, p. 157-159 ; Popineau 2007).

 
Dans notre cas, la personne qui assure le travail 

de terrain, après avoir sélectionné les parcelles puis 
pris contact avec les agriculteurs/propriétaires, 
parcourt les champs selon un maillage d’une 
dizaine de mètres. La découverte d’un indice 
(tesson, fragment de tuile) implique une recherche 
spécifique autour. Lorsque des concentrations sont 
perçues, il est estimé la surface couverte. Lorsque 
le mobilier a été examiné, un numéro de site est 
attribué en collaboration avec le SRA et une fiche 
spécifique rédigée.

Cependant, chaque secteur géographique ayant 
ses spécificités, il est important de détailler les 
obstacles rencontrés dans le Valois et les limites de 
la documentation amassée.

La validité de cette étude se heurte à la nature 
même du mode de reconnaissance des occupations 
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par la prospection et aux difficultés qui y sont liées. 
Il faut d’abord distinguer les problèmes inhérents 
aux terrains, problèmes de reconnaissance et de 
conservation des sites et des matériaux, différentes 
en fonction des substrats et des périodes, en fonction 
de l’activité érosive ou au contraire de colmatage 
(Ben Redjeb & Burban-Col 2014).

« L’impact des dynamiques pédo-sédimentaires » 
a pu profondément modifier l’enregistrement des 
sites dont « les paramètres concernés dans l’évolution 
post-dépositionnelle des gisements archéologiques sont 
regroupés sous le terme de taphonomie » (Berger 1997, 
p. 119). Ces formes taphonomiques sont étroitement 
liées au milieu envisagé. Sur les plateaux à 
couverture lœssique comme ceux du Valois, la mise 
en culture des sols se traduit par une forte érosion 
« agricole », tronquant la séquence pédologique. 
En Picardie, cette érosion peut atteindre un mètre 
en moyenne (Bichet et al. 1997, p. 27). Les micro-
reliefs sont nivelés, les surfaces remaniées et la 
nature des sols modifiée (idem, p. 26). Il a été estimé 
que l’érosion sur les terres cultivées est dix fois 
supérieure à celle qui se produit sur les pâturages, 
et cent fois supérieure à celle existant en forêt (Noel 
& Chamaux 2010). S’il y a diminution de 30 % de 
ce couvert forestier, l’érosion va être multipliée par 
cinq (idem). Comme il a été évoqué précédemment, 
une érosion récente et très importante a été signalée 
dans les fonds de vallée, sans doute en lien avec une 
mise en culture intensive, récente, des plateaux.

D’ailleurs, soulignons que ces zones forestières 
n’ont pas été prises en compte car la détection 
des sites reste trop problématique. Elle se 
concentre sur les micros reliefs tels les tertres et 
les murets (Pautras 2003). Leurs datations restent 
problématiques sans sondages. De nouvelles 
approches permettent cependant de palier à la 
couverture végétative, telle que la cartographie 
LIDAR (Light Detection And Ranging) ou des 
études paléo environnementales très spécifiques 
(Battmann 2009 ; Laüt et al. 2014 ; Hugonnier & 
Rassat 2013 ; Brasseur et al. 2015).

Au niveau des versants, différents processus 
naturels influent sur les surfaces : éboulis, 
solifluxion, reptation, ruissellement de surface 
(Bertran & Texier 1997). L’activité humaine a 
accéléré ces phénomènes, en particulier pour le 
colluvionnement (Paris & Couitard 2014). Les 
situations de conservation les plus extrêmes 
peuvent alors se rencontrer, du site fortement arasé, 
cas le plus commun, au site intact, rare, souvent 
peu perceptible, car masqué par les colluvions 
(Ferdière 1996 ; Berger 1997). Les interventions 
préventives sur le gazoduc ont permis de noter les 
deux extrêmes évoqués.

D’autres difficultés sont liées aux activités 
agricoles passées ou présentes. Ces leurres peuvent 

ainsi être classés en plusieurs catégories. Les 
fumures et autres épandages sont des pratiques 
ancestrales. Les tessons sont-ils systématiquement 
roulés et fragmentés ? C’était l’un des arguments 
martelés par Roger Agache pour expliquer la 
présence de mobilier du IVe siècle sur un certain 
nombre de villae : il proposait d’y voir des déchets 
apportés depuis des habitats voisins situés sous 
les villages actuels (Agache 1995, p. 28). Certes, les 
fouilles ont globalement balayé cette théorie, mais 
dans quelques cas, ces apports restent possibles. 

Dans les pièges liés aux contemporains, 
soulignons les épierrements, mais aussi les 
pratiques agricoles récentes consistant à amender 
les sols en puisant dans les « terres noires » des 
habitats antiques, créant de la sorte des sites factices. 
Quant au prospecteur aérien, il doit se méfier des 
traces récentes, mais aussi du substrat sur lequel il 
tente de repérer les vestiges. Cécile Jung rapporte 
la corrélation entre la lisibilité des structures, le 
recouvrement sédimentaire et le sous-sol, concluant 
là encore sur l’importance de la taphonomie 
(Jung 1997, p. 58-60 et planches I). Son étude de cas 
sur la région d’Amiens est significative et à méditer 
(idem p. 57 et planche II).

La reconnaissance du mobilier constitue une 
autre difficulté. Il est bien connu que les céramiques 
des périodes historiques sont plus résistantes que 
celles des périodes « préhistoriques » pour des 
raisons d’ordre technique (Ferdière 1996, p. 247). 
D’ailleurs l’épandage massif et régulier de 
nombreux produits chimiques sur les champs 
amplifie sans doute la désagrégation des tessons 
fragilisés ; phénomène accru par le passage répété 
des tracteurs qui compresse et donc assèche les 
terrains. En outre, les couleurs des tessons sont 
fréquemment plus claires et visibles pour ces 
phases récentes. Enfin, mentionnons que le manque 
de sensibilisation aux matériaux protohistoriques, 
alliés à des idées préconçues sur l’implantation des 
sites, nuisent à leurs éventuelles reconnaissances. 

Une dernière limite est l’image déformée des 
sites donnée par les ramassages des prospections. 
Plusieurs confrontations entre fouille et prospection 
ont révélé que la surface estimée à partir des indices 
superficiels, ne correspond pas exactement à celle 
des structures enfouies (Bayard & Collart 1991, 
p. 9 ; Le Gaillard 2011, p. 62). Généralement, le 
matériel est concentré autour des bâtiments, avec 
une densité plus ou moins forte selon leur fonction. 
Or, les prospections aériennes et les nombreuses 
fouilles des dernières années montrent que dans 
les habitats ruraux antiques, en particulier dans les 
villae, d’une part, les bâtiments sont généralement 
dispersés et que d’autre part, il existe des zones 
vides ou presque de toute structure, ainsi la grande 
cour centrale caractéristique. D’ailleurs, ces espaces 
vides occupent l’essentiel des surfaces. De telle 
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sorte que, sur le tracé du TGV Nord à Rully 2, la 
surface appréhendée par les prospections (0,5 ha) 
était bien inférieure à celle du site mise en évidence 
lors de la fouille préventive (2 ha : communication 
J.-L. Collart). Mais l’inverse est aussi observé : 
le mobilier est souvent abondant dans les fossés 
d’enclos périphériques qui dans leur ultime 
phase de fonctionnement ont recueilli les rejets de 
l’établissement, de telles sorte que l’aire d’épandage 
peut être bien plus étendue que celle de l’espace bâti.

Enfin, les fouilles confirment souvent la sous-
évaluation des phases anciennes, gauloises ou du 
Haut-Empire, par rapport aux périodes tardives (cf. 
supra). Ainsi à Longueil-Sainte-Marie "le Barrage", 
les prospections pédestres préliminaires avaient 
fourni une grande quantité de mobilier surtout 
centré sur le IIIe siècle. Or la fouille a confirmé une 
présence d’une occupation dès La Tène moyenne/
finale et une création de l’établissement romain dès 
la période précoce (Maréchal 1998). De même à 
Plailly "La Butte Grise" (fouille J.-L. Collart, étude 
céram. V. Pissot) et Gouvieux "La Flâche" (fouille P. 
Quérel, étude céram. St. Dubois) deux petites villae 
voisines, la céramique des IIIe-IVe siècles l’emporte 
très nettement sur celle des siècles antérieurs. Cela 
semble principalement dû au fait que les bâtiments 
du Haut-Empire fondés superficiellement (et 
probablement élevés en matériaux périssables) ont 
été remplacés au IIIe siècle par des constructions aux 
soubassements maçonnés beaucoup plus solides, où 
ont été préservés à la fois les niveaux d’occupation 
et d’abandon (Quérel 1998 et 1999).

Les limites de la documentation qui viennent 
d’être précisées impliquent qu’il convient de rester 
très prudent sur les conclusions, qui ne sont en 
l’état que des hypothèses à valeur de pistes de 
recherche. Néanmoins le corpus important dont 
nous disposons, permet une approche statistique 
qui donne une vision globale qu’on peut espérer 
représentative de la réalité antique.

APPROCHE CHRONOLOGIQUE 

La chronologie de l’occupation des sites prospectés 
repose, pour une large part, sur l’analyse du mobilier 
céramique10. Celui-ci a fait l’objet d’un ramassage 
systématique, de long en large, par bandes espacées 
de 50 cm à 1 m.  Il est relativement abondant (13 860 
fragments) mais connaît une grande variabilité dans 
sa distribution quantitative par site, la moyenne 
s’établissant à 46 fragments (tab. 1). Il ressort qu’une 
majorité des établissements a livré moins de cinquante 
fragments (68 %), et que ceux pour lesquels nous 
disposons d’un corpus plus important, représentent 
seulement un tiers de l’ensemble (32 %).  

10 - Le corpus des monnaies, correspondant souvent à du 
petit monnayage, n’a pas été intégré en effet dans cette 
perspective.

Mobilier céramique Nombre de sites

0 fragment 3 0,99 %
Entre 1 et 10 63 20,72 %
Entre 11 et 49 142 46,71 %
Entre 50 et 100 70 23,03 %
Entre 100 et 200 21 6,91 %
Entre 200 et 500 4 1,32 %
Entre 500 et 600 1 0,33 %

304 100,00 %

Tab. I - Répartition quantitative de la céramique antique 
sur les sites prospectés.

Ce matériel diffère sensiblement de celui trouvé 
au cours des opérations de fouille archéologiques. 
En effet, il s’agit d’un mobilier globalement très 
dégradé. Ce mauvais état de conservation se 
signale par un taux de fragmentation très élevé, 
sauf exceptions. Les tessons sont de taille réduite 
et présentent des contours émoussés. Des vases ne 
subsiste généralement qu’un fragment du bord, de 
la panse ou du fond. Cette conservation très partielle 
ne facilite évidemment pas le travail d’expertise.

De plus, on observe une importante altération 
de la surface des vases. Les conditions de 
conservation peu favorables (exposition aux 
intempéries, épandage massif et régulier de 
nombreux produits chimiques sur les champs, 
passage répété des tracteurs qui compresse et donc 
assèche les terrains…) ont entraîné une dégradation 
générale de l’état de surface des tessons ce qui a, 
dans certains cas, conduit à la disparition des vernis 
et engobes. Les céramiques sigillées, celles de la 
période tardive particulièrement, mais aussi les 
céramiques à enduit rouge pompéien ou dorées 
au mica sont bien souvent, au premier coup d’œil, 
méconnaissables. On observe aussi, et de manière 
régulière, une modification de la couleur d’origine. 
C’est le cas des céramiques communes sombres 
à surface gris-bleu par exemple, que l’on serait 
souvent tenté d’attribuer au Bas-Empire, cette 
décoloration pouvant être trompeuse. On mesure à 
quel point ces problèmes taphonomiques peuvent 
gêner le travail d’identification du mobilier, et par 
conséquent fausser les données chronologiques. 

Pour ces raisons, certaines précautions ont été 
observées : les éléments douteux n’ont pas été 
pris en compte, et seules les pièces pour lesquelles 
l’identification était assurée ont été retenues. En 
l’absence d’élément discriminant, une datation 
large a été proposée, même si une fourchette de 
datation plus resserrée était pressentie.

Le travail d’inventaire s’est effectué dans 
un cadre méthodologique déterminé en amont 
et suivant des règles relativement strictes. Le 
mobilier de chaque site a d’abord fait l’objet d’une 
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estimation quantitative (comptage global en 
nombre de restes). Ensuite, nous avons procédé au 
recensement exhaustif des pièces susceptibles de 
renseigner la chronologie des sites, ce qui a permis 
l’enregistrement de 2 156 éléments datants (tab. II).

Ces marqueurs chronologiques se répartissent 
dans deux principaux groupes. Le premier réunit 
les « éléments primaires de datation », à savoir les 
céramiques à large diffusion, pour lesquelles nous 
disposons de publications de référence et dont la 
datation, étayée par de nombreuses découvertes, 
fait l’unanimité (sigillée et autres vaisselles 
fines, amphores du grand commerce). Le second 
groupe, où entrent les « éléments secondaires de 
datation », concerne les céramiques qui font l’objet 
d’un commerce moins étendu et se compose, 
pour l’essentiel, de vaisselle domestique produite 
dans la région. Elle fournit également des repères 
chronologiques relativement précis. 

La qualité de marqueur chronologique 
assigné à la céramique n’est plus à démontrer, 
néanmoins, il paraît illusoire de vouloir fonder 
une périodisation fine des sites prospectés sur 
la seule étude de ces artefacts ? Outre les sérieux 
problèmes d’identification qui résultent d’une 
importante détérioration du mobilier comme on l’a 
vu, se pose également, et surtout, la question de la 
représentativité du lot recueilli. Que dire d’un site 
pour lequel nous disposons seulement d’une dizaine 
de fragments de vases, voire moins ? Et c’est pourtant 
le cas d’un tiers des sites étudiés. Sans compter que 
l’on a pu aussi remarquer, et de manière récurrente, 
que les sites tardifs livraient en majorité du 
mobilier … tardif, comme si la dernière occupation 
faisait écran aux occupations plus anciennes, les 
masquait. Enfin, l’absence de marqueur identifié 
pour une période donnée, y compris sur un lot 
assez conséquent, ne constitue pas la preuve que 
le site n’est pas occupé alors. À l’inverse, le critère 
de présence constitue un argument de poids : un 
unique fragment d’époque julio-claudienne suffit 
à valider l’hypothèse d’une occupation ancienne. 
Une approche de la chronologie des sites prospectés 
au travers des vestiges céramiques renferme donc 
de nombreux pièges, c’est pourquoi nous avons 
privilégié une démarche assez minimaliste, à 
savoir : filtrer ces renseignements chronologiques 
afin d’en extraire d’une part ce qui pouvait relever 
de la première phase d’occupation du site (sa 
création) et de la dernière (son abandon), à partir 

Commune N° site
SRA

N°
site

Surface
en m2

NR 
total

Catégorie Sous-
catégorie

Forme Type Datation Remarque

Tab. II - Modèle de fiche d’inventaire du mobilier (NR : nombre de restes).

des éléments les plus anciens et les plus récents 
(tab. III). Les marqueurs chronologiquement 
intermédiaires peuvent nous renseigner sur une 
éventuelle continuité de l’occupation (colonne de 
droite du tableau). 

LES RÉSULTATS SUR LES PÉRIODES 
ANTÉRIEURES À L’ÉPOQUE ROMAINE

Cette étude porte plus particulièrement sur la 
période romaine, qui est la seule où une approche 
quantitative a du sens. Néanmoins, nous n’avons 
pas voulu passer sous silence les découvertes 
concernant les périodes antérieures, même si elles 
ne constituent que des témoins ponctuels.

Ainsi plusieurs pièces lithiques évoquent la 
fréquentation de cette région dès le Paléolithique : 
un racloir sur éclat Levallois est daté du 
Paléolithique moyen11, un biface est attribuable 
au Moustérien et un distal de sous-crête lame au 
Paléolithique supérieur (magdalénien) (fig. 4). 
Ces découvertes qui démontrent l’ancienneté de 
l’occupation humaine dans le Valois, n’ont rien de 
surprenant. Plusieurs pièces de cette période ont 
été inventoriées par E. Patte en 1926, en particulier 
dans la vallée de la Grivette (Patte 1926 ; Paris & 
Coutard 2014). Le Mésolithique est signalé par une 
« station » à Nanteuil-le-Haudoin "Bois de Plémont" 
fouillée en 1937 (Vignard 1938).

Le Néolithique est nettement mieux documenté, 
en particulier par de nombreux fragments de haches, 
mais aussi quelques pointes de flèches. Une lame de 
poignard du Néolithique final reste exceptionnelle 
(fig. 5). Ces indices ténus sont complétés par une 
douzaine de concentrations de pièces qui peuvent 
évoquer de potentiels sites. La découverte de 
quelques ébauches de hache pourrait être reliée 
avec la présence de carrières de silex tertiaire 
qui restent à découvrir. Les ouvertures de puits 
dégagées à Villers-Cotterêts sont-elles d’ailleurs 
des minières de cette période (Buchez 2001) ? 
Rappelons que les seules structures archéologiques 
néolithiques étudiées dans le secteur se limitent aux 
constructions funéraires de type hypogée trouvées 
à Peroy-les-Gombries, Nantueil-le-Haudoin et 
surtout à Feigneux (Collin & Lair 1888 ; Patte 1971 ; 
Bailloud 1979, p. 292-295). 

11 - À Etavigny.
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Tab. III - 
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Fig. 4 - Bémont (Oise). Distal de lame sous-crête 
magdalénien (dessins Y. Lorin/Inrap ; DAO D. Maréchal).

Fig. 5 - Bonneuil-en-Valois (Oise). Fragment de lame, de 
poignard (?) du Néolithique final (dessins Y. Lorin/Inrap ; 
DAO D. Maréchal).

L’apport des fouilles préventives s’avère 
essentiel pour ces périodes anciennes. Ainsi, c’est 
un diagnostic réalisé par l’INRAP qui a permis de 
mettre au jour une carrière du Néolithique final 
à Nanteuil-le-Haudouin, en limite de notre zone 
d’étude, qui a été ensuite fouillée (Derbois 2010 ; 
François 2015).

Pour l’âge du Bronze, les prospections n’ont 
livré aucun indice. En revanches, les opérations 
préventives à Nanteuil-le-Haudoin, Villers-
Cotterêts et sur le gazoduc, ont donné l’opportunité 
d’étudier plusieurs occupations du Bronze final 
(Gnat 2009 ; Libert et al. 2011 ; Hénon 2012 ; Baillieu 
et al. 2014 ; Libert en cours). Pour La Tène ancienne 
on signalera les fouilles préventives de 2016 à 
Crèpy-en-Valois outre les sépultures découvertes 
en diagnostic à Vez (Gaudefroy 1999).

En revanche, la Protohistoire récente est un peu 
mieux documentée. En limite ouest, les interventions 
récentes sur Verberie et Baron complètent les fouilles 
du TGV Nord (Maréchal 2018 ; Friboulet 2010). En 
limite du Valois il faut rappeler les découvertes de 
La Tène finale de Verberie et Baron (cf. infra).

Autour de Nanteuil-le-Haudoin et Villers-
Cotterêts, des installations de La Tène moyenne et 
finale ont été fouillées (Derbois 1998 ; Buchez 2001 ; 
François 2015 ; Maréchal en cours). Enfin malgré 
son tracé étroit, le gazoduc "Arc de Dierrey" a livré 
plusieurs faits également (Guerin 2013).

Dans le cadre des prospections, vingt-six 
sites caractérisés sont attribuables à la période 
laténienne. Néanmoins, ce modeste effectif atteste 
que les prospections pédestres ne permettent pas 
d’appréhender la réalité de l’occupation à cette 
période (Ben Redjeb & Burban-Col 2014, p. 151). 
D’ailleurs sur l’exemple de l’autoroute A 29, à peine 
10 % des sites protohistoriques ont été identifiés par 
les prospections pédestres (Guilhot 2002). Enfin, vu 
les problèmes de datation de mobilier, il y a parfois 
une tendance à rajeunir les sites antiques et donc à 
sous évaluer La Tène finale ou D (Blanquaert 2013, 
p. 123 ; Desbrosse et al. 2013, p. 79).

Par ailleurs, les fouilles menées sur de grandes 
surfaces (carrières et ZAC) montrent que les sites 
de cette période sont aussi nombreux dans la région 
que ceux de l’époque romaine (Gaudefroy, Gransar 
et al. 2013). 

LES ÉTABLISSEMENTS ROMAINS

Les prospections ont permis de reconnaître 320 
sites12, soit un site pour 65 ha prospectés pour la 
période qui couvre de 1994 à 2011. 

Localisation des sites

Dans le premier travail de 1999, une analyse 
détaillée de la position des sites avait été faite 
(Tymciow et al. inédit). Nous n’avons pas eu le temps 
de la reprendre pour y intégrer les sites découverts 

12 - 306 sites comptés mais plusieurs sont abandonnés 
pendant un siècle ou plus puis réoccupés d’où le nombre 
de 320.
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depuis. Nous nous référerons donc au corpus de 110 
sites de 1999 (fig. 6). Cette valeur numérique s’avère 
statistiquement fiable.

Visiblement, les rebords de plateau sont 
recherchés, puisque 44 % des sites s’y concentrent. 
La majorité des autres (51 %) sont dispersés sur les 
plateaux. Ils sont très rares sur les versants (5 %), 
observation qui doit être relativisée, car seules 
10 % des surfaces de ces derniers ont été explorées. 
Cependant, il est clair que cela reflète néanmoins 
une réalité liée à la topographie : les versants 
présentent des pentes prononcées peu favorables 
à l’implantation d’un habitat. En revanche, 
l’occupation des fonds de vallées, contexte a priori 
propice puisque l’habitat moderne s’y concentre, 
nous échappe complètement pour les raisons déjà 
évoquées plus haut.

Typologie des sites

La surface des sites est estimée mais pose de 
nombreux problèmes, comme il a été évoqué 
précédemment. Nous avons toutefois essayé 
de classer les 292 occurrences exploitables. Le 
graphique de tous ces ensembles permet de 
mettre en évidence différents paliers (à 600 ; 900 ; 
1 300 ; 2 500 ; 3 200 ; 5 000 ; 10 000 et 20 000 m2 en 
particulier) (fig. 7). Le décompte de sites par classe 
permet de restituer en pourcentage les différentes 
classes. Plus des deux tiers des gisements couvrent 
moins de 2 500 m2, et à l’opposé 5 % seulement 
dépassent 1 ha. Si on détaille le premier chiffre, 
il se note la prépondérance (27 %) des surfaces 
inférieures à 601 m2, suivi de ceux compris entre 901 
et 1 300 m2, puis 1 301 à 2 400 m2 (respectivement 18 
et 17 %). Les plus faibles valeurs sont-elles liées à 
des annexes agricoles ou des habitats temporaires ? 
Les classes supérieures correspondent-elles à de 
petites fermes ? La suite du classement induit une 
pyramide classique avec au sommet de très grandes 
villae qui coiffent un réseau d’autres moyennes, 
puis des fermes importantes et modestes et enfin 
des annexes (Collart 2014b ; Malrain et al. 2017). 

Les fondations

Le corpus prend en compte 320 sites, car certains 
ont été abandonnés, puis réoccupés. Une origine 
protohistorique au sens large est observée pour 8 % 
des gisements, mais on a déjà souligné cette sous-
estimation (fig. 8).

En effet, souvent les tessons collectés ne 
permettent pas une attribution catégorique à 
La Tène finale. À titre de comparaison, dans la 
moyenne vallée de l’Oise, 13 % (16 habitats) des sites 
gallo-romains fouillés succèdent à une occupation 
protohistorique, mais la continuité n’est certaine 
que dans un cas. Situées à quelques kilomètres en 

aval dans la vallée, la grande villa de Verneuil-en-
Halatte "Le Bufosse" semble être fondée ex nihilo 
au tout début de la période romaine, même si des 
vestiges gaulois ont été reconnus (sans pouvoir être 
fouillés) au sud de la villa (Collart 1991 et 1996). En 
revanche, la villa moyenne de Verberie "Le Grand 
Royaumont", implantée sur le rebord de plateau 
dominant l’Oise, et fouillée lors de l’opération 
préventive du TGV Nord, présente une continuité 
entre La Tène finale D2 et la période romaine 
(Fémolant & Malrain 1996). De même, un petit 
établissement rural fouillé à Verneuil-en-Halatte 
à "La Remise de Maître Patelin", sur un rebord 
de plateau dominant la vallée de l’Oise (Hosdez, 
à paraître) succède (sans hiatus apparent) à un 
habitat protohistorique. D’une manière générale, 
la question de la continuité de l’occupation entre 
la fin de la Protohistoire et l’époque romaine est 
très souvent délicate à trancher, car l’identification 
du mobilier de La Tène D2 reste problématique en 
Picardie.

L’analyse des vestiges céramiques permet de 
dégager dans ses grandes lignes le rythme de 
fondation des établissements prospectés (tab. IV). La 
période qui s’étend depuis la fin du Ier s. avant J.-C. 
jusqu’à la fin du Ier s. après J.-C. fournit le plus gros 
effectif, avec, au minimum, 130 sites, soit 43 % du 
total, sachant que pour 87 d’entre eux (29 %) il s’agit 
de fondations d’époque julio-claudienne (fin du 
Ier s. avant J.-C./milieu du Ier s. ap. J.-C.) (fig. 9). Au 
sein de ces établissements fondés anciennement, 
cinq sites seulement ont pu être attribués à l’époque 
gallo-romaine précoce (règnes d’Auguste et Tibère, 
soit les années 27 avant J.-C. à 37 après J.-C.). 
Une datation augustéenne est avérée dans un cas 
seulement.

Un autre trait marquant est le ralentissement 
progressif du rythme des fondations au cours de la 
période romaine : on peut estimer à 172 (57 %) le 
nombre de sites fondés entre la fin du Ier avant J.-C. 
et la première moitié du IIe s., tandis que pour 
une durée à peu près équivalente, la période 
correspondant à la seconde moitié du IIe et au 
IIIe s. ne voit que 73 créations (24 %) (fig. 8). Cette 
tendance paraît s’affirmer à la fin de l’Antiquité, où 
le taux chute à 6,5 %.

Les abandons

Pour une majorité de sites (40 % au minimum ; 
tab. V), la dernière phase d’occupation se situe à 
l’époque gallo-romaine tardive, et principalement 
à l’extrême fin du IIIe ou au IVe s. (éventuellement 
au Ve s. mais cela n’est avéré que pour un seul 
établissement). Une vingtaine de site seulement 
(6 %), sont abandonnés dans le courant du haut 
Moyen Âge.
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Fig. 6 - La vaisselle commune : principales formes retenues pour la datation (CS : commune sombre) (doc. V. Pissot).    
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Fig. 7 - La vaisselle commune : principales formes retenues pour la datation (TI : tradition indigène, GRA : granuleuse 
tardive, CC : commune claire, MO : mortier) (doc. V. Pissot).
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Datation Nombre de sites
Protohistorique ou julio-Claudien 6 1,97 %
Fin Ier s. av. J.-C. et  Ier s. ap. J.-C. 130 42,76 % Dont 87 pour la période julio-claudienne

Dont 4 pour la période gallo-romaine précoce 
(Auguste/Tibère)

Fin Ier ou première moitié IIe s. 42 13,82 %
Deuxième moitié IIe ou IIIe s. 38 12,50 %
IIe ou IIIe s. 35 11,51 %
IIIe ou IVe s. 4 1,32 %
Fin IVe ou Ve s. (GRT) 16 5,26 %
Gallo-romain 29 9,54 %
Non daté 4 1,32 %
TOTAL 304 100,00 %

Tab. IV - La fondation des établissements. Ventilation du nombre de sites en fonction de la période haute d’occupation.

Période Nombre de sites

Seconde moitié IIe/IIIe s. 74 24,34 %
Datation large : IIe/Ve s. 70 23,03 %
Bas-Empire (seconde moitié IIIe/IVe s.) 103 34 %
Bas-Empire (seconde moitié IVe/Ve s.) 18 5,92 %
Bas-Empire (Ve s.) 1 0,33 %
Bas-Empire ou Haut Moyen Âge 7 2,30 %
Haut Moyen Âge 18 5,92 %
Gallo-romain 13 4,28 %
TOTAL 304 100,00 %

Tab. V - Ventilation des sites en fonction de leur dernière 
phase d’occupation. Fig. 8 - Implantation des sites selon leurs positionnement 

(doc. D. Maréchal).

Fig. 9 - Estimation des surfaces des sites. Les « petits » sites sont très majoritaires (doc. D. Maréchal)
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Phase Nombre de sites

Protohistorique ou antique 6
Période julio-claudienne 87
Des années 70 à 150 126
De 150 à 300 233
De 250 à 400 139
De 400 à 500 1
Antiquité tardive ou Haut Moyen 
Âge

7

Haut Moyen Âge 18

Tab. VI - Estimation de la fréquence des occupations au 
cours des différentes phases.

Par ailleurs on peut estimer à un quart le nombre 
de sites désertés au cours de la seconde moitié du IIe 
ou au IIIe s. tandis qu’aucun abandon n’a été relevé au 
Ier siècle ou dans la première moitié du IIe s (fig. 10).

Évolution et continuité de l’occupation

L’examen des plus anciens vestiges recueillis sur 
les sites ainsi que les plus récents, ont permis, dans 
un premier temps, d’estimer la date de fondation et 
d’abandon des établissements (fig. 10). Le matériel 
qui se situe chronologiquement entre ces deux 
fourchettes chronologiques permet quant à lui 
d’appréhender, à l’échelle du territoire prospecté, la 
densité de ces implantations humaines par grandes 
phases.

La période la plus féconde, en termes 
d’occupation, est sans conteste celle qui couvre la 
seconde moitié du IIe et le IIIe s. (tab. VI). Avec 233 
occurrences, elle correspond au pic d’occupation, la 
courbe s’infléchissant pour les phases antérieure et 
postérieure. Au cours de la seconde moitié du IIIe 
et au IVe s., la densité de peuplement reste élevée 
(139 sites).

Sur une éventuelle continuité de l’occupation, 
il est plus délicat de se prononcer en raison des 
problèmes, déjà évoqués, de représentativité 
du mobilier collecté (qui est d’époque tardive 
majoritairement). Toutefois le nombre élevé de 
données enregistrées permet d’avancer quelques 
remarques.

Les cas d’occupation sur une longue durée, 
depuis la phase ancienne de l’Antiquité (période 
julio-claudienne) jusqu’au Bas-Empire, sont peu 
nombreux et concernent seulement 44 établissements 
(15 %). Plus rares encore sont les cas d’occupation 
relativement courte : sur 96 sites permettant une 
telle approche (collecte d’un échantillon d’au 
moins 50 tessons de céramiques), trois seulement 
sont occupés, l’un au cours des années 150/300 et 
les deux autres à la période tardive (IVe et début 
Ve s.). Un quatrième connaît une occupation centrée 
exclusivement sur le Bas-Empire et le haut Moyen 
Âge, sans trace aucune de vestiges du Haut-Empire.

 
La durée d’occupation

Il a été tenté, à partir de la précision des datations, 
de détailler la durée d’occupation avec une maille 
d’un siècle ou moins (fig. 11). Malgré les précautions 
liées aux incertitudes, il ressort que les deux extrêmes, 
soit les sites habités 100 ans ou moins et ceux occupés 
400 ans au minimum, ne représentent chacun qu’un 
peu plus d’un dixième du total (respectivement 11,5 
et 13 %). Près des deux tiers des sites se regroupent 
dans l’intervalle compris entre plus de deux siècles 
à quatre siècles. Deux pics à 20 % sont observés : 
supérieur à deux siècles et quatre siècles. Notons 
que selon un autre assemblage, les occupations de 
quatre siècles ou plus représentent aussi un tiers 
de l’ensemble. La courbe enregistrée n’est pas celle 
de Gauss avec une croissance linéaire permettant 
d’atteindre un pic suivi d’une décroissance marquée. 
Les sous divisions arbitraires rendent compte d’un 
échelonnement assez régulier à l’exception des deux 
valeurs maximales.

Fig. 10 - Périodes de création des sites. L’essentiel se 
déroule durant le Ier siècle. Il s’observe une chute au 
IIIe siècle (doc. D. Maréchal)

Fig. 11 - Périodes d’abandon des sites. Les deux tiers se 
passent ente le IVe et le début Ve siècle (doc. D. Maréchal).
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Comparaisons

Ces analyses peuvent être comparées avec 
divers ensembles publiés, situés en périphérie de 
notre aire d’étude. Il convient de confronter d’abord 
les données avec celles issues d’autres programmes 
de prospections situés « à proximité » de notre aire 
d’étude.

 
Pour la vallée de l’Aisne (Aisne), nous nous 

référons aux travaux anciens de l’équipe de Colin 
Haselgrove, qui procèdent par transects comprenant 
plateau et vallée (Haselgrove 1996).

 
La plupart des autres exemples sont issus de 

l’article de Pierre Ouzoulias et Paul Van Ossel qui ont 
réalisé une synthèse sur l’Île-de-France (Ouzoulias 
& Van Ossel 2001). Deux des cas exposés se situent 
à quelques dizaines de kilomètres plus au sud de 
notre enquête, soit le Pays-de-France (Val d’Oise), et 
le secteur compris entre Juilly et Villeroy (Seine-et-
Marne). L’ensemble de Marne-la-Vallée est un peu 
plus lointain, mais représente un exemple mêlant 
prospections et fouilles (Buchez & Daveau 1996). 
Les trois derniers exemples portent surtout sur des 
plateaux, soient des contextes similaires à notre 
exemple.

Malgré des écarts importants au niveau des 
surfaces couvertes, il faut observer que les densités 
de site sont assez proches pour la vallée de l’Aisne 
élargie à ces plateaux, la région comprise entre Jully-
et Villeroy et le Valois (fig. 12). Ces trois derniers ont 
respectivement des valeurs de 1,2 ; 1,43 et 1,54 site 
par km2. L’ensemble le plus vaste, celui du Pays-de-
France avec plus de 25 000 ha prospectés, dispose 
d’une densité nettement plus faible (0,48). Peut-
être la méthode employée, différente, influe sur les 
résultats ?

C. Haselgrove souligne par exemple qu’il 
observe une nette différence entre les espaces 
situés à l’ouest ou à l’est de Soissons avec 2,4 

sites par km2 opposé à 1,2 (Haselgrove 1996, 
p. 115). Cette observation est intéressante car elle 
montre qu’il existe des différences entre des zones 
géographiques limitrophes Il serait intéressant de 
comparer dans le détail ces zones, que se soit sur 
les phases d’occupation, les abandons/créations, 
les surfaces supposées ; travail hors de portée dans 
cette présentation. 

Une démarche identique serait pertinente à 
proximité du Valois. Plusieurs zones limitrophes 
sont prospectées également avec à l’ouest la région 
de Rhuis/Verberie (Popineau 2007 et 2010), au nord-
ouest la forêt de Compiègne (Thuillier 2007), à l’est 
la région de Villers-Cotterêt (Dominique But), au sud 
celle de Senlis (Ringeval & Pissot 2010) et au sud-
ouest la forêt d’Halatte.

Il est possible également de se référer à diverses 
fouilles préventives comme celles des vallées de 
l’Oise et de l’Aisne, l’espace de Roissy, la ligne LGV 
et Saint-Quentin "Parc des autoroutes" un peu plus 
au nord. Le décalage entre fouilles et prospections 
est cependant important comme il a été souligné 
précédemment et implique donc une grande 
prudence sur les interprétations.

Les fouilles préventives de la moyenne vallée de 
l’Oise (Oise) sont les plus proches géographiquement, 
situées à une quinzaine de kilomètres à l’ouest 
du secteur. La cohérence dans ce secteur est liée 
au contexte alluvial et aux emprises des carrières 
auxquelles s’ajoutent quelques opérations en 
rebord de plateaux (Maréchal 2012 ; Maréchal & 
Malrain 2012 ; Malrain et al. 2017). Certes le biais de 
la plaine alluviale est très important (confronté aux 
plateaux), mais les secondes interventions pondèrent 
un peu le résultat.

 
Les espaces « fouillés » livrent des valeurs de 

0,77 pour Marne-la-Vallée et même 0,3 pour Saint-
Quentin "Parc des autoroutes" (Collart, Hosdez & 
Lemaire 2011, p. 64-69). Le chiffre est de 3,52 sites 

Fig. 12 - Confrontation entre fondations et abandons : les créations se font surtout aux Ier et IIe siècles, les abandons aux IIIe 
et IVe siècles (doc. D. Maréchal).
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13 - La présence d’un seul tesson implique la prudence.

par km2 pour la vallée de l’Oise. Dans ce dernier 
cas, soulignons que l’assiette spatiale est pourtant 
faible, avec 520 ha dispersés sur une quinzaine de 
kilomètres de long. Dans la région de Douais (Nord) 
on atteint un chiffre assez proche avec un site pour 
30 ha (contre 1 site pour 28 ha dans la vallée de 
l’Oise).

Un des résultats significatifs de cette enquête 
est la part très importante des petits sites. Il a été 
souligné que 90 % occupent moins de 0,55 ha ; la 
part de ceux inférieur à 0,25 ha étant de 70 %. Or de 
multiples travaux récents insistent sur ces catégories 
d’occupation (Berger 1997 ; Ouzoulias 2007 ; Alix 
et al. 2009 ; Ouzoulias & Van Ossel 2009). Pour 
l’instant il nous est impossible de distinguer dans 
cet ensemble, les simples annexes agro-pastorales, 
les habitats temporaires, ceux de courte durée, de 
petites fermes. 

L. Le Gaillard évoque trois catégories de surfaces 
pour les prospections en basse Normandie, soit 
moins de 1 200 m2, de 1 200 à 2 500 m2 et plus de 
2 500 m2 (Le Gaillard 2011). Les fouilles préventives 
en Picardie insistent en effet sur ces « modestes » 
fermes (Collart, Hosdez & Lemaire 2011, p. 67-69 ; 
Maréchal 2011 et 2012). Cette observation est 
constatée également dans la France méridionale. 
Ainsi dans la vallée de la Tave (Gard), « La grande 
majorité des établissements présente une superficie 
modeste inférieure à 0,5 ha (17 % dépassent 1 ha) » 
(ALIX et al. 2009, p. 45). Dans le Bassin valdanais 
(Drôme), les « exploitations de petites tailles (1 
000/3 000 m2) se répartissent de façon régulière (…) et 
leur territoire couvre 50 ha soit une centurie » (Berger 
1997, p. 123).

Un exemple de « petit » site a été perçu sur le 
plateau de Verberie "les Longues Raies" (maréchal 
et al. 2008, p. 56-63). Lors de ce diagnostic, il a été 
décelé un enclos trapézoïdale dont les grands côtés 
mesurent 46 m, et les petits 36 et 40 m ; soit une 
surface de 1 750 m2. Disposant d’une entrée large de 
3,6 m, 200 m2 ont été décapés à l’intérieur livrant une 
grande fosse, bien datée, du Ier siècle. L’interprétation 
du gisement reste toutefois impossible. Dans la 
moyenne vallée de l’Oise à Longueil-Sainte-Marie 

"La Mineuse", F. Malrain (Inrap) a fouillé un enclos 
de 750 m2 avec un bâtiment de 28 m2 qui a généré 
quelques rejets (Maréchal 2009, p. 207).  

Sur le plateau de Ploisy-Courmelles (Aisne), 
la fouille de B. Hénon (Inrap) a mis en évidence 
une « petite ferme » dont l’enclos rectangulaire 
de la première phase couvre 0,25 ha. Or tout 
concorde pour y percevoir un habitat permanent 
(Hénon 2007). À Saint-Sauveur-les-Bray (Seine-et-
Marne), une ferme équipée d’un puits et avec une 
construction s’inscrit dans un enclos également de 
2 500 m2 (Séguier et al. 2010). À Bezannes, près de 
Reims (Marne), il a été fouillé un enclos de 600 m2 
daté du Ier siècle, dans lequel se positionnent un 
vaste bâtiment, un puits et deux caves (Achart-
Corompt & Delor Ahû 2012). Le statut d’habitat 
paraît indéniable

Sur le tracé de l’autoroute A 19, plusieurs 
établissements de moins de 2 000 m2, voire même 
inférieur à 700 m2 ont également été fouillés 
(Creusillet & Ferdière 2015 ; langry François 2015a 
et b ; Teysseire 2015).

Ces modestes sites s’intègrent dans un réseau 
hiérarchisé comprenant agglomérations villages 
hameaux, fermes, annexes… dont on a bien compris 
que les villae n’étaient qu’un maillon (Raynaud 2003, 
p. 285).

Enfin, les futures fouilles préventives devraient 
s’attarder sur ces installations qui doivent être 
nombreuses. La question de leurs prescriptions doit 
être aussi débattue.

LES SITES MÉDIÉVAUX ET MODERNES

Pour la période médiévale, peu de sites sont 
référencés. De 1993 à 2014 il a été compté 25 sites 
probables et quatre supposés. Le haut Moyen  
Âge est le mieux représenté avec 20 « sûrs » et 4 
possibles13. La distinction entre mérovingien et 
carolingien est trop rare pour être présentée, 
l’essentiel des gisements étant intégré dans la 

Fig. 13 - Durée d’occupation. La grande majorité est comprise entre plus de deux siècles et quatre siècles (doc. D. Maréchal).
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période haut Moyen Âge. Dans la majorité des cas 
il est indiqué une occupation du IVe siècle au même 
endroit. Le faible nombre de sites pourrait donner 
l’impression d’une désertification. Ce phénomène a 
été avancé par exemple sur le plateau de la région 
de Mantes-la-Jolie (Yvelines)(Bourgeois 1993). Dans 
la plaine de France les prospections montrent que 
passé le Ve siècle, les habitats se fixent dans les vallées 
(Goncalves-Buissart et al. 2008, p. 238). Toutefois, il 
a été indiqué que des fouilles préventives mettent 
en évidence des occupations du haut Moyen Âge 
non perçus par la prospection comme à Levignen 
(Bertin 2009). De plus, les zones proches des villages 
actuels sont peu explorées, or des interventions 
préventives permettent d’accrocher des occupations 
(Hugonnier et al. 2014 ; Fronty 2017).

Pour les phases plus récentes du médiéval, un 
seul site d’habitat, daté du XIe/XIIe siècle, a été 
reconnu à Roilaye. La période moderne est encore 
moins présente avec cinq sites, dont peut-être un lié 
à une tuilerie. Il serait pertinent, pour cette approche 

sur cette dernière phase, de travailler sur les plans 
et cartes anciennes. Un exemple remarquable 
correspond au plan de la Gruerie de Nanteuil-le-
Haudoin dressé par Monnerie en 1609 et conservé 
aux Archives Nationales à Paris (Landry 1992, p. 26)

CONCLUSION

Les prospections sur le Valois ont permis de 
couvrir en 21 ans 21 213 ha. Quarante et un site 
et deux cent vingt trois indices concernent les 
périodes pré et protohistoriques. Dans une région 
pratiquement vide en fouilles récentes, ces données 
sont importantes pour établir un premier cadre 
chronologique.

Les trois cent soixante sites gallo-romains 
fournissent une base de documentation très solide. 
D’ici quelques années, lorsque l’ensemble des 
terrains auront été prospectés, il existera un fond 
documentaire précieux et détaillé pour cette région 
du Valois élargie. 

Dans ce corpus il a été souligné la part des 
modestes sites dont la surface estimée est inférieure 
à 0,5 ha, et même souvent moindre que 0,25 ha. Ce 
type d’installation est régulièrement mis en avant 
depuis quelques années, en particulier par les 
fouilles préventives. Malgré les précautions liées 
aux prospections, ce point -s’il se confirme- s’avère 
remarquable pour le Valois. Par ailleurs, la densité 
de site paraît s’intégrer également aux autres corpus 
situés aux alentours. Une confrontation précise des 
différents secteurs serait enrichissante. 

À l’avenir, les surfaces prospectées vont encore 
augmenter, en particulier au nord et au sud-est. 
Ainsi, à terme, plusieurs aires géographiques 
cohérentes seront documentées et pourront être 
comparées. Il sera alors possible de mieux confronté, 
et peut-être expliqué, la différence de densité entre 
le nord et le sud (fig. 15). Le nombre de sites et les 
différentes observations sur le mobilier devraient 
permettre d’engager des études plus détaillées. Nous 
envisageons de recourir à des outils statistiques 
adaptés au traitement de données nombreuses, de 
type AFC ou bien SIG, comme cela a déjà été réalisé 
ailleurs (Favory et al. 1995 ; Van Der Leeuuw et al. 2003). 
D’autres travaux ont croisé ces prospections avec 
des sondages ou des tests permettant d’engranger 
d’autres informations complémentaires permettant 
d’opérer des distinctions plus fines sur la « richesse » 
des occupants (Alix et al. 2009 ; Nouvel 2009). Si 
nous n’avons pas l’ambition d’arriver à de tels 
résultats, il serait nécessaire toutefois d’augmenter 
les surveillances de travaux dans cette région afin de 
tirer profit des fouilles préventives. Les résultats des 
diagnostics puis des fouilles réalisées par l’Inrap sur 
le tracé du gazoduc "Arc de Dierrey" en 2013 et 2014 
seront, à ce titre, intéressantes à confronter.

Fig. 14 - Surface couvertes et densité de sites sur plusieurs 
régions d’Île-de-France et de Picardie (doc. D. Maréchal 
d’après Haselgrove 1996, Ouzoulias et Van Ossel 2001 
p. 149 et Maréchal 2012)
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Fig. 15 - Comparaison entre un secteur localisé au nord et un second situé au sud de la zone étudiée. Comment expliquer 
la différence de densité ? (doc. D. Maréchal).
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Les prospections pédestres systématiques malgré 
des limites bien cernées, sont un atout important sur 
des régions peu soumises à des fouilles préventives. 
Elles en constituent un préambule efficace, sans 
nier les limites. Ainsi à Levignen "le Haut de 
Vaudemanche", la fouille de P. Bertin (Inrap) a 
identifié, outre le site gallo-romain référencé, une 
fosse gauloise et une occupation du haut Moyen 
Âge, inconnus avant l’intervention (Bertin 2009).
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Résumé

Cet article présente le bilan de vingt et une années de prospections pédestres dans la région de Crépy-en-
Valois. La cohérence du travail effectué permet de poser les premiers jalons chronologiques de l’implantation 
humaine dans un secteur jusqu’à présent méconnu. L’accent est mis sur l’évolution de l’occupation gallo-
romaine entre le Ier et le IVe siècle. Les écueils relatifs à la méthode doivent nuancer les résultats avancés.

Mots clés : Valois, prospections pédestres, limites et réserves, occupations gallo-romaine, petits sites.

Abstract

This article presents the results of 21 years of field-walking in the Crépy-en-Valois area. The coherent nature 
of these prospections supports a preliminary proposition for the dating of human occupation in a hitherto little 
known sector. Emphasis is laid on the evolution of Gallo-Roman occupation between the 1st and 4th centuries. 
The pitfalls inherent in the method must be taken into account when assessing the results set out here.

Key words : Valois, field-walking, limits and reservations, Gallo-Roman occupation, small sites.
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Zusammenfassung
 
Der vorliegende Artikel legt die Ergebnisse vor, die in 21 Jahren der Feldbegehungen in der Gegend von 

Crépy-en-Valois gesammelt wurden. Diese beharrlich durchgeführte Arbeit liefert die ersten chronologischen 
Anhaltspunkte der menschlichen Besiedlung in einem bis heute wenig bekannten Sektor. Der Schwerpunkt 
liegt auf der Entwicklung der gallo-römischen Besiedlung zwischen dem 1. und 4. Jh. Die vorgelegten Resultate 
sind aufgrund methodologischer Schwierigkeiten zu nuancieren.

 
Schlagwörter : Valois, Feldbegehungen, Grenzen und Vorbehalte, gallo-römische Siedlungen, kleine 

Fundstätten. 
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